
® UNITED NATIONS - NATIONS UNIES
International Criminal Tribunal for Rwanda
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DECLARATION de TI MOIN

Date de l'interrogatoire: 17/04/03 - De 09. 00hrs/t 12.30hrs & De 13. 30hrs h 18.45hrs.
25/04/03 - De 08. 45hrs/i 17.00hrs

Lieu de l'interrogatoire : H6tel Holiday Inn, Lusaka, Zambie

Langue utilis6e pendant l'interrogatoire : Fran :ais

Nora de(s) enqu6teur(s) : BAILLARGEON Jacques, STASSIN Michel &TREMBLAY R6jean

Noms des autres personnes pr6sentes : N/A

Nom de l'interpr te ufilis6 : N/A

I :   IDENTIFICATION DU TEMOIN

,

2)

4.

4.

4.

6)

Nora de famille : BIGILINKA
Pr6nom : Ezakar
Sumom :

Date de naissance : 1961

Religion : Adventiste du 7i6me jour

Nationalit6 : Rwandaise

Origine ethique : Hutu

Occupation : Juriste

Age : 42           Sexe :M

En Avril 1994 : Chef du D6partement Etranger/l la BCR
Actuelle : R6fugi6

4.    Adresse : H.C.IL

Lieu de naissance Actuel                    En avril 1994

Cellule : KIDAWE
Secteur : RONGI
Commune : KIBILIRA
Pr6fecture : GISENYI

KIGALI/VilIe.

Cellule :                  Cellule : BILYOGO
Secteur :   Pays          Secteur : BILYOGO
Commune : de la          Commune :NYARUGENGE

Pr6fecture : ZAMBIE      Pr6fecture :

Date:
Signature du t6moin                             Signature(s) de (s) intervieweurs(s)
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Tribunal p6nal international pour le Rwanda

4.    Nom desp ems

M+re : NYIRANKULIKIYINKA Mariam
P re : NTOGOGO Mathias

. Etat c vfl : S6par6 de Fait.
Nora de l' poux(se) : MWITENDE Chantal
Nombre d'enfants : Un (1) HIRWA MUHUZA Claude Franqois

10)   Langue(s) parl6e(s) et comprise(s) i Kinyarwanda, Swahili, Frangais & Anglais

11)   Langue(s) 6crite(s) et lue(s) : Kinyarwanda, Fran ais & Anglais

. R6sidence ext&ieure au Rwanda dans le pass6
P6riode et date : De Septembre 1994 h Oetobre 1999 au KENYA ;
Lieu :         De Oetobre 1999 h D&embre 1999 au MALAWI ;

De D&embre 1999 h 2003 en ZAMBIE.
Raison : R fugi
Remarques : Ins&urit

o Membre d'une association sociale ou d'tm patti politique :
Nom : La CESTRAR
Fonction : membre
P&iode : 1990 h 1994
Remarques : Syndieat affili6 au MRND

4. Nom et adresse d'un ami, d'un parent ou d'une relation
Nora : MPAWENIMANA
Adresse : Etat de la Califournie, USA
Relation : Soeur.

Date:
Signature du t6moin                             Signature(s) de (s) intervieweurs(s)



ATTESTATION du TI MOIN

ICYEMEZO CY'UMUBAGO

Iyi nyandiko-nvugo bayinsomeye mu Kinyarwanda. Ni ukuli kandi iruzuye nk'uko nyizi
kandi nyibuka.  Nayitanze ku bushake bwanjye  ntaco banyemereye,  nta  gahato.  Nziko  ishobora
kuzakoreshwa  mu  milimo  ijyanye  n'amategeko  imbere  y'umkiko nshinja-byaha  mpuzamahanga
rwashyiriweho u Rwanda kandi ko nshobora zahamagarwa gutanga ubuhamya mu ruhame imbere
g'urugereko rwa mbere rw'iremezo rw'Urukiko cyangwa mu rugereko rwarwo rw'ubujurire,

Nzi kandi ko ubuhamya ubwo ari bwo bwose butaribwo bushobora gutuma nkarikiranwa mu nzira
zemewe n'amategeko n'urwo ruldko.

Izina n'Umukono :

;                                                        Italiki :

CERTIFICAT de I'INTERPRETE
Je,   (nora)  , interpr6te, eertifie que :

. Je suis dfiment qualifi6 et reconnu par le Tribunal criminel international charg6 de juger les personnes
pr6sum6es responsables d'actes de g6nocide ou d'autres violations graves du droit international
httmanitaire commis sur le territoire du Rwanda et les eitoyens rwandais pr6sum6s responsables de
tels aetes ou violations commis sur le territoire d'l tats voisins entre le let janvier et le 31 d6cembre
1994 pour interpr6ter du kinyarwanda vers le t angais et du fran ais vers le kinyarwanda.

2.     J'ai &6 inform6 par  (nom du t6moin)  qu'il (eUe) ne parle et ne eomprend que le kinyarwanda.

3.     J'ai traduit oralement la pr6sente d6claration du fi'angais au kinyarwanda en pr6sence de
t6moin) qui m'a affirm6 avoir entendu et eompris ma traduction de sa d6claration.

(nora du

4.     (Nora du t6moin)   a reconnu que les faits et affirmations relat6s darts sa d6elaration, telle que
traduite par moi, refl&e le plus fid61ement possible ce qu'il (elle) a vu et entendu ce sujet et qu'il (elle)
appos6 sa signature en cons6quence au bas de ce cerfifieat.

Signature de l'interpr&e : Signature du t6moin :

Date :  /  /1995

LA PRI SENTE Dt CLARATION CONTIENT __ PAGES.
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J'ai commenc6 mes 6tudes primaires en 1969 Butare, qui se sont poursuivies g GISENYI et
fmalement pour les temainer/t Butare en 1975. Par la suite, j'ai compl6t6 mes 6tudes secondaires an Coll6ge
St-Andr6 h Nyamirambo, Kigali de 1975/t 1981. J'ai poursuivi rues 6tudes tmiveritaires Butare, Faeult6s

des Sciences en 1981 et 82.'Par la suite, j'ai d6but6 mes 6tudes en Droit de 1982 t 1986, ou je suis devenn

juriste.

A la fin de rues 6tudes en octobre 1986, j'ai 6t6 approch6 par NKEZABERA Antoine, qui travaillait
aux Services de Renseignments sous le r6gime d'HABYARIMANA. U m'a offert part de son intention de me
proposer comme employ6 au Service du Protocole t la Pr6sidence. D'apr6s mes informafions, mon dossier

aurait t6 bloqu6 an nivean de la pr6sidence. Par la suite, j'ai regu une lettre du Minist re de la fonction

Publique me proposant un emploi h la BCR.

En janvier 1987, j'ai obtenn un emploi i la Banque Commerciale du Rwanda, que j'ai occup6

jusqu'en avril 1994. J'ai d but6 h titre de Chefdu Personnel et par la suite j'ai t6 promu au poste d'adjoint

h l'Adjoint Administratif. Je fus galement contr61eur, adjoint an Chef de D6partement Etranger et
finalement Chef du D6partement h l'Etranger, poste que j'ai occupjusqu'en jufllet 1994.

Mes fonctions consistaient superviser les transactions intemationales (export, Import, Transferts,
Change) et je g6rais les fonds internationaux de la BCR, sur les comptes des correspondants h l'6tranger.
Comme Chefdu Personnel, on nous a indiqu6 t un certains moment donn6 soit dans les ann6es 1987, qu'il ne
fallait plus engag6 du personnel d'ethnie tutsie. L'instruction vanait d'tm d6nomm6 HABYAMBERE Joseph

(dcd). On tablissait une statisfique d6montrant le hombre d'agent par ethnie et par pr6fecture.

nest 6vident que nous ne pouvions pas contests de quelque fagon que se soit la politique de la
Banque qui 6tait dirig6 par un d6nomm6 PAQUOT Emile, qui 6tait d'origine Belge et qui entretanait d'ex
cellentes relations avec le president HABYARIMANA et son quipe gouvernementale, Parmi ces gens, il y

avait usa d nomm6 NTEZILYAYO Sim6on, SAGATWA Elie, HABIMANA Bonanvenmre, RUHAMANYA
et plusieurs autres. Le DirecteurPAQUOT a quitt6 ses fonctions vers les armies 92-93 et il fut remplac6 par
un d6nomm6 MVUYEKURE Claver (dcd) un r6gionaliste convaincu, qui est demeur6 en poste jusqu'en
juillet 1994.

Ce qui se faisait en mati+re d'emploi, c'est que le BCR avait un actionnariat h la fois priv6 et 6tatique.
I1 y avait un Directeur G6n6ral qui tait un expatrier, afin de crier tm climat de confiance vis-a-vis les
6trangers et 6galement, on avait un Directeur Rwandais, qui dmiait veiller aux int& ts de la Nation, de

mani re i s'assurer qu'il n'y a pas d'argent qui s'envole vers l'6tranger et s'assurer que la Banque respectait

la ligne direcfiormelle du gouvernment en mati res de credit et d'embauche. C'est le directeur rwandais, qui
supervisait l'animation politique, les travaux commtmautaires et s'assurait que tout le monde adh&ait au
patti unique MRND.

Je veux pr6ciser qu'it y avait tm comit6 du MRND la Banque Commerciale du Rwanda, qui pouvait

parfois m me intimider le chef du personnel et les autres dirigeants de la banque. I1 y avait un d normn$

Fabien (dcd) et tm d6nomm6 KABERA.  Ceux-ci nous in6midaient vraiment lots  des travanx
communantaires. A titre d'exemple, ils nous disaient : < Vous ne travailler pas bien et on vous privait

d'avancement > et d'ailleurs le fait de danser pour le MRND 6tait plus important que de travailler.
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Quant le FPR a attaqu6 en octobre 1990, la banque s'est pratiquement scind6 en deux. I1 y avait tree
tension palpable i l'inttrienre de l'entreprise et on pouvait facilement identifier l'ethnie tutsi de l'ethnie
hum. La banque se politisait de jour en j our, de sorte que j'ai vraiment pens6 h la qnitter, pour me diriger vers
la magistrature.

Je me souviens d'un collbgne NSENGIYUMVA Sylvestre, qui rut hcienci6 pour avoir eu l'id e de
crier un patti politque qui portait le nom de PARTIMA pendant la gnerre, mais il m'est impossible d'en
dtterminer l'annte exacte. La Direction de la banque trait bi-polaire. I1 y avait un groupe dirig6 par tm
dtnomm KARASANKWAVU Aloys (dcd). Celui-ci reprtsentait l'opposition et il y avait un autre gronpe
dirig6 par le Directeur G ntral, MVUKURE Claver et un certain NK ZABERA Ephrem, qui &ait le Chefg
la Division des Agences et membre du Coimt6 National des Interahamwes et m me membre fondateur de la
RTLM.

A la BCR, comme employt, nous n'avions pas d'autres choix que de se ranger soit pro-FPR, soit pm
MRND. Au fur et g mesure que le FPR avancait et suite aux Accords d'Arusha, on ponvait sentir que tout
allait explost. A titre d'exemple, tree fois le directeur gtn6ral a licenci6 un dtnomm6 KARASANKWAVU
Aloys, mais il  n'a pas rtussi, parce que le Conseil d'Administration s'est oppost. Cependant, il m'est
impossible de me rappeler de la composition du Conseil d'Administration de la BCR/t ce moment. On
s'entait qu'il n'y avait plus d'antoritt. I1 y avait d@i une confrontation entre les pro-FPR (INKOTANYI) et
les pro-MRND.

Comme Chef des Dtpartements Etrangers, je veux mentiormer que certaines optrations bancaires
ordormtes par monsieur KABUGA Ftlicien, qui demandait presque/t chagne semaine des devises &rang res

en cheques bancaires. I1 avait notamment ouvert pendant la gnerre un compte t la Banque Nationale de
Paris. Ces optrations paraissaient rtgnlires. I1 avait ouvert un compte en devises 6trangtres chez nous pour
les retirez par la suite, toujours sous forme de chtques bancaires.

Je me souviens galement qne la tension montait et avait atteint son paroxisme de mani re que la
signature des Accords d'Arusha n'ont rien changt. Je veux pr giser, qu'tm groupe de la banque dirig6 par
NKEZABERA Ephrem a contest6 l'arrivte des Casques bleus belges au sein de la MINUAR. On disait que
les belges &aient du c6t6 du FPR. On a fait circuler une liste, sur laquelle on devait inscrire notre nom, dans
le but de contester leur prtsence et montrer que l'on ne voulait pas d'eux.

Un autre fait qui peut illustrer la tension qui existait/t la BCR, c'est qu'une certaine MAZIMPAKA
Jeanne-Dare, qui dirigeait la section syndicale au sein de la banque est entrte en confrontation avec le
directeur de ta Banque, MVUKUBE Claver et NKEZABERA Ephrem. Cette section syndicale avait t mis

en place dans le quartier MRND et le Chef de la section &ait contre le MRND. Alors pour ta saboter, on a
incit6 un certain nombre de persormes fi quitter la section syndicale communtment appel6 la CESTRARA.

Le 6/04/94 j'6tais avec un d6nomm6 Diogtne fi REMERA, off on prenait un verre. Au retour fi la
maison, je me suis couch6 et c'est le 7/04/94 au matin, suite/t un appel t614phonique de mon ptre qui 6tait/l
BUTARE, que j'ai appris la mort du Prtsident HABYARIMANA. Dans les heures qui ont suivi, des
barti4res ont 6t6 4rig4es un pan partout et dts ce moment, il n'y a que les militaires et les Interahamwe qui
pouvaient circuler librement. Je suis demeur4 chez moi pendant deux semaines, sans aller g ta banque.
Pendant cette p6riode, je croyais que la banque trait ferm6e etje ne pouvais rien savoir, puisque je n'ai regu
aucun appel de mes suptrieurs.
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J'ai quitt6 mon domicile le ou vers le 24/04/94, apr6s qu'un groupe d'Interahamwe arm6 soit venu
chez-moi, pour y d61oger et tuer un tutsi qui demeurait dans une annexe que je louais. Comme, ce groupe
d'interahame m'associait g ce type, certains ont voulu s'en prendre/t moi et c'est grace/t l'intervenfion d'un
cousin, que j'ai eu la vie sanve et que j'ai pu m'enfuir vers GITARAMA. C'est donc vers le 24 on 25/04/94,
que je sins arriv6/i GITARAMA, pnisque j'avais la chance que ma belle-famille inscrive mon nora sur tree
liste nous permettant d'avoir un laissez-passer pour GITARAMA. Ce laissez-passer avait 6t mis par un

d6nomm6 Col. MUBERUKA.

Peu de temps apr s moil arriv6e, je croise NKEZABERA Ephrem, qui me dit de me pr6senter/t la
succursale de la BCR i GITARAMA, pour red6marrer nos activit6s. Je me snis irmn6diatement rendu i la
succursale de la BCR t GITARAMA. Sur place, j'ai rencontr6 la g6rante de GITARAMA, ane d6nomm6
NYIRAMFABAKUZE Dangyle, tm d6nomm6 GAKERI Georges, MASONGA Denis, qui &ait mon chef
direct KIGALI, USABUWER a Rose, alors Chef du Peronnel / KIGALI, BARAGA C61estin, qui &ait
Chef du Service Change sur rues ordres/t KIGALI et tm certains nombre d'agents qu'ils avaient rammass s

par si par 1 .

Je ne savais pas comment on s'&ait procur le listing des comptes, mais h mon arriv6e j'ai constat6 la
pr6sence de ces documents sur place. Evidemment, on ne servait qu'tme clientele compos6e d'amis que l'on
cormaissaient bien et surtout pas aux gens de l'opposition. J'ignore le montant d'argent don't la succursale de
GITARAMA panvait disposer/l ce moment l t. Quant g moi, je me concentrais sur les op6rations en monnaie
6trang re. Je n 'avais pas d'argent, car nos avoirs se trouvaient i l'&ranger.

Apr+s quelques jours, NKEZABERA Ephrem qui 6tait devenu Directeur de fait la BCR en
Fabsence de MVUYEKURE claver, qui 6tait malade, m'a demand6 de faire partie de l'6qnipe qni devait se
rendre en ALLEMAGNE, pour y effectuer des transferts en faveur de la Banque Nationale du RwandaDans
les Nits, on devait lui c6der des devises, qni devenaient pendant la guerre la propriet6 de la  Banque
Nationale du Rwanda, alors dirig6 par l'ex-Gouvemeur NTIRUGIRIMBABAZI Denis.

Cette 6qnipe &ait compos6e de moi-m me, mon sup6rieur hi6rarchique MASONGA Denis (Kigali),
NKEZABERA Ephrem, KAYISIRE Callixte, HAKIZIMANA Joseph.  Ces deox derniers  &aient
respectivement Chef des Op&ations Bancaires et Chef du Service Change la Bmaque Nationale du Rwanda.

Cette mission &ait ordonn e par KAYISIRE Callixte, car c'est lni qui entretait des relations avec le Pr6sident
SINDIKUBWABO et le MJmstre des Finances de l' poque NDINDABAHIYI Emmanuel. D'ailleurs
KAYISIRE Callixte, avait 6t6 nomm6 Chef de la mission. Notre mission pour nous les employ6s de la BCR,
consistait g faire des transferts en faveur de la Banque Nationale du Rwanda, qni t son tour devait acheter

des armes pour le Gouvernement Int6rimaire, dirig6 par le ler Ministre KAMBANDA Jean.

Avant de partir en mission tousles membres de l'6qnipe, qni devait se rendre en Allemagae se sont
d plac6s/ KIGALI en apr s-midi (date incomaue). Personnellment, je snis mont6 / bord d'an v hicule
module double cabine, dans lequel prenait place sur la banquette avant droite le Col. BAGOSORA, que je
voyais pour la premi&e lois, le Major KARANGWA Pierre Claver, avec qui je jouais au basket avant la
guerre et lm soldat de la MINUAR, don't j'ignore l'identit6. Je veux 6galement pr6ciser que dans le convoi
qni nous amenait /t KIGALI, il y avait galement un d6nolum6 KUSCHNER Bernard, qni venait de
rencontrer les autorit6s du gouvemement int6rimaire et qni se rendait rencontrer les autorit6s du FPR. Quand
nous sommes arriv6s / NYABUGOGO, fl y a des mflitaires du FPR, qui ont tir6 sur nous. Monsieur
BAGOSORA, a alors ordonn6 an chauffeur d'acc616rer et quand nous sommes arriv6s i MUHIMA,
BAGOSORA a demand au Major KARANGWA Pierre-Claver, de retourner NYABUGOGO, afin de
voir comment 6tait la situation.
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Par la suite, accompgn du Col. BAGOSORA, nous sommes allds/t l'H6tel des Diplomates. Sous

escorte mititaire accord e par BAGOSORA; je me suis rendu chez-moi /t BIRYOGO, afro d'y prendre
terrains v&ements et je suis retoum6 /t l'H6tel des Diplomates et je me suis dirig6 dans la chambre
qu'occupait le Col. BAGOSORA, soit darts la chambre 205 ou 206. Celle ci servait de bureau en m me

temps.  A mort arriv e dans cette chambre, il n'y a que BAGOSORA et moi et ses gardes du corps
l'ext5rieur, qui pr parent le repas pour nous (Boeuf et pommes de ten:e) (plus de cinq militaires en uniformes
arm6s et non identifi6s,).

Comme nous nous cormaissions pas, je me suis p1:6sent au Col. BAGOSORA, en lui disant qui

j'6tais, ce que je faisais et quelle institution bancaire je travaiUais. Le centre de nos discussions portait sttr
la guerre et le Col. BAGOSORA pr&endait qne son 6quipe gagnerait cette guerre. C'est/t ce moment I/t,
qu'il m'a parl6 de la mort des Casques bleus belges qui &aient an nombre de dix, en mentionnant qn'il avait
&6 alert par le Cmdt du Camp de KIGALI (identit6 incormue)comme quoi, les sulbaltemes militaires
voulaient se venger sur les beiges, c'est- -dire, qu'ils voulaient les tuer. BAGOSORA me d6clare s'8tre
rendu sur les lieux, pour rencontrer la fareur des soldats qui voulaient en tiair avec les belges. Selon les
propos tenus par BAGOSORA, Ceux-ci auraient alors dit BAGOSORA de les laisser faire, dans le cas
contraire, on le tuerait. Je me rappelle que BAGOSORA a conclu en me diant : °' Je n'avais qu'g les laisser
mourir. " J'&ais impassible etj 6coutais ce qu'il me disait.

11 m'a alors racont6 en prenant de la blare, que lorsque l'avion du pr6sident HABYARIMANA a 6t
descendu, bien qu'il fat la re aite, il a r fl6chi et il a constat qu'il devait absolument fake quelque chose,
et il a dit : " car si je ne fais rien personne ne fera rieu." I1 s'est dit que le Chef tait mort, le Chef d'Etat

Major tait 6galement mort, y compris le Secr&aire particulier du Pl:6sident, SAGATWA Elie. Connaiss mt

bien les autres officiers, BAGOSORA a &6 oblig de prendre les choses en main. U a alors poursuivi en

mentionnant, qu'il faUait mettre en place tree machine, permettant de g6rer le pays.

I1 m'a alors dit : " Si j'envoie mes hommes chercher des candidats pr6sentis pour former le prochain
gouvemement darts le sens des Accords d'Amsha, et si ces demiers apprennent que c'est moi BAGOSORA

qu les cherchent, ils prendront faite. ]Is seront pris de paniqne. " D6j/t, BAGOSORA se savait craint par
tous. C'est ainsi qu'fl avait d6cid d'aUer de porte en porte personnellment, pour former son gouvemment. II

rajoute que lorsqu'fl est all chercher MUGENZI Justin, ce demier pris de panique, lui aurait dit qu'il n:avait
rien contre le President HABYARIMANA, mais BAGOSORA a su le convaincre de le sui. e. II a poursuivit
en me disant que d6s que tout le monde s'est present6 (endroit inconnu) chactm se sentait appais6 et n'avait
plus peur, car tous croyaient qu' tre convoqu6 par BAGOSORA signifiait la mort. C'est ainsi que

BAGOSORA a pu former son gouvemement.

C'est dans cette m me solr e que le Col. BAGOSORA et moi avons parl6 des moyens de paiements,
pour se procurer des fonds ( en devises &rang res) devant tre utilis s pour acheter des armes. C'est gt ce

moment lh, que je lui fair part qu'/t ma connaissance personnelle, fly avait tm bon stock de ch6ques de
voyages en dollars US la BC Je lui ai mentionn6/t ce moment lh, que j'igaorais le montant exacte
totalisant ces cheques de voyage, mais je lui ai dit qu'il yen avait beancoup et qne l'on pouvait s'en servir
frauduleusement, si la maison Thomas Cook n'&ait pas trs attentive. BAGOSORA voulait quelque chose de
rapide et l'encaissement de ces cheques de voyage &ait la fagon la plus rapide,/ la condition de le faire

d'une mani6re fxactionn e, afro d'6viter tout soupgon. Je lui ai propos6 cette solution, car nous ne disposions

pas de liqnid / la banque, comme l'aarait sonbait6 BAGOSORA, Suite h cette conversation BAGOSORA
ne formula aucun commentaire.
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)         Je me souviens 6galement clue nous avons discut6 de la question de la s6curit6 des gens dans le pays
et BAGOSORA a dit/ ce moment 1 : " Je n'ai pas i m'assurer de la s6curit6 des individus. Ce qni compte
avant tout c'est.la protection de la Nation. Lui-m me savait qu'il y avait beaucoup d'616ments arm6s

(interahamwe) qu'il ne pouvait contr61er et que l'aprs guerre s'av rerait difficile pour lni, car il 6tait hors de

question pour BAGOSORA de perdre la guerre. Suite ces propos, j'ai quitt6 BAGOSORA pour me rendre
dans tree autre chmubre mis g ma disposition par BAGOSORA, afin d'y passer la nuit. J'&ais fatigu6,
puisque nous avions voyag6 et discut6 pendant pros de deux heures ensemble.

Le lendemain matin, nous avons term une r6union au Minist re de la D6fense (heure ind&ermin6e)

avec la d61 guation rwandaise qui devait accomplir une missioin en ALLEMAGNE et BAGOSORA. Lots de
cette r6union, il fut question de conna tre i partir de quel pays nous allions (d61dguation) effectuer nos
opdrations (transferts), on a 6galement discuter des pr6parafifs. C'est/t ce moment 1A, que BAGOSORA a
urdonn6 au Col. NDIPWAMI D6ogratias, qui avait 6t6 convoqu6, d'aller chercher sa femme VaIrie, qui 6tait

ea possession des codes seer&s, afin qu'elle nous les c6de. Le Col. NDIPWAMI a obtermp6r6/t cet ordre
trmasmis par BAGOSORA eta qnitt6 le Minist6re de la D6fense, pour aller la chercher. Je ne me souviens
pas si d'autres sujets furent trait6s lors de cette r6union. Nous sommes demeurds au Minist6re de la Ddfense,
darts l'attente que madame Val6rie arrive. Le Col. NDIPWAMI et Val6rie out beaucoup train6 et/t teur
retour, celni-ci a expliqu6/t BAGOSORA, que le retard avait 6t6 cans6 par des ddtours devant tre ufilis6s

par mesure de s6curit6.

J'ignore la date et l'heure. Ce que je me souviens, c'est que je sttis parti en direction de la BCR,
accompagne de NKEZABERA Ephrem, MASONGA Denis et NDIPMWAMI Val rie. Arriv e/t la BCR, il
n'y a pas eu de probl me. Val6rie NDIPMWAMI a dorm6 les codes secrets/t NKZEBERA Ephrem et lni a

expliqu le fonctionnement des codes secret . Tout s'est d6rould dans le calme. Je veux pr giser que suite t

la r union qni s'est tenue au Minist6re de la D fense ce jour lg (date inconnue), je n'ai plus revu le Col.
BAGOSORA et je n'ai eu aucune converswation t 16phonique avec ce demier. Je veux dgalment pr ciser
qu'il m'est impossible de me rappeler si nous avons couch6 chez NKEZABERA Eprhrem g KIOUVU, ou
bien si la d616guation rwandaise s'est dirig6e imm6diatement vers GITARAMA.

Rendu i GITARAMA vers la fm d'avri194, on a mis notre disposition tm h licopt6re rod" itaire, pour

nous rendre GISENYI. Le lendemain, nous avons utilis un petit porteur, pmtr nous rendre de GISENYI t

1' A6roport Wilson Nairobi. Rendu g cet endroit, nous avons 6t6 d&enu par les Autorit6s Kenyannes
pendant pros de huit heures sans explication. Par la suite, un civil kenyan (identit6 inconnu) nous a conduit/t
l'H6tel WINDSOR/t Nairobi. J'ai omis de vous mentiorm6 qu'/ bord du petit porteur, il y avait tm d6nnmm6
HABIYAMBERE Zachatie (dcd) et un autre sous-officier don't j'ignore le nom. Nous 6tions au total sept
passagers g bord de ce petit avion (propri taire inconnu).

Le lendemain matin, la d616guation cherche une r6servafion via la compagnie arienne SWISSAIR et

des d marches sont galment entreprises, arm d'obtenir les VISAS / l'ambassade de I'ALLEMAGNE /t
Nairobi, et nous avons 6t6 assist6 par le personnel diplomatique de notre ambassade rwandaise t Nairobi.

Ces d6marches ont pris trois/t quatre jours, mais nous avons obtenus billets et visas.

J'ignore ta date pr6cise, mais je crois que c'est vers ta fin du mois d'avril 1994, que l'6quipe d6crite

pr c6demment est pattie de 1 A roport Jomo KENYATTA,/t destination de I'ALLEMAGNE. Normalement,
nous aufions dfi nous rendre en BELGIQUE, puisque c'est 1/ que se trouve notre maison mare, mais on

doutait de la neutralit6 des belges. La FRANCE avait 6galement 6t6 pr6sentie, mais l'Ambassadeur qui &nit
en focnfion/ Paris/ ce moment, cr6ait beaucoup d'opposition.
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Je ne me souviens pas de son nora, mais je sais qu'il fur nomm6 Ministre des Affaires Entrangtres
lorsque le FPR a pris le pouvoir en juillet 1994. I1 y avait galement nn antre 61 ment qui influnn ait notre

choix pour I'ALLEMAGNE, c'est que la tante de NKEZABERA Ephrem, don't j'ignore le nom trait marite
/i un allemand., qui avait &6 Conseiller de l'Ambassadeur Allemand au Rwanda en 1974. Donc, on croyait
qu'il connaissait bien nos probl mes et il faisait patti du Comit6 de Crise au sein du Minist re des Aft'aires

Etrangtres Allemande, qui suivait de trs prts l'tvohition dans le pays.

A notre arrivte en Allemagne le ou vers le 28 avril 1994, nous nous sommes dirigts dans un petit
h6tel, don't je ne me souviens pas du nom. Le lendema'm, toute la dtltguation rwandaise tilt invitde chez te
diplomate allemand. Je me souviens d'avoir entendu dire de la part de ce diplomate atlemand <( qu'il ne sert/t
rien d'acheter des armes, qu'fl vau,x mieux expliquer connnent les gens sont morts. > Pour moi, cela voulait

dire, que nous avions le monde entier contre nous,/ cause des meries et qu'on ne peut 6tre confront6 au

monde qui s'insurge contre ses barbaries.

Suite ces commeutaires, j'ai rtpondu au diplomate allemand, que nous avions tu aveuglement et

je fus rappeler l'ordre par KAYSIRE CaUixte, qui m'a somm6 de me taire en prtsence des 6trangers.

MASONGA Denis tait galement de cet avis. Mon ptch6 trait d'avoir dit qu' on avait trop tu .

Personnellement, j'avais vu des camions remplis de cadavres et qui s'arr taient pour demander s'il y avait

des corps t ramasser.

Par la suite, la d61 guation rwandaise s'est d placte l'Ambassade du Rwanda /l Bonn, off le

personnel a mis i notre disposition tousles services requis. Avam d'effectuer des transferts, nous nous
sommes d'abord assurer des sornmes disponibles sur la Banque Bruxelles-Lambert Bruxelles, en Suisse,

la Bank of America, Dresnder Bank en Allemagne et la Banque Nationale de Paris. Toutes ces op6rations se
sont effectutes par ttlex. Je veux pr69iser ici, que NKEZABERA Ephrem cormaissait un admirtistrateur
(identit6 inconnue) de la DRESNDER Bank en Allemagne. C'est cet administrateur qui nous a mis au
courant que la BBL t Bruxelles avait ordonn6 de ne pas cooptrer avec nous.

On devait donc transftrer l'argent de la DRESNDER Bank au compte de la Banque Nafionale de
Paris. Cependant, je ne sais pa si ce transfert a &6 fait. I1 y a eu nn autre transfert que nous avons initi6
directement au foumisseur chinois (Chinese Machinery). C'ttait une irrtgnlaritt, car normalement, nous
aurions dfi tranftrer cet argent sur le compte de la BNR, qui elle par la suite, aurait transftr6 sur le compte
de la Chinese Machinery. On s'est mis d'accurd pour 61iminer les intermtdiares, diminuer les cofits
d'optrations et gagner du temps.

Le but de cette transaction &air pour acheter des armes. Cette transaction figurait comme ayant servi
/t des achats de mtdicaments vis-g vis les compagnies de transports et les banques. Des documents out 6t
6mis/t cet effet, mais j'ignore qui les a 6mis.  KAYISIRE Callixte et AKIZIMANA Joseph out regu les
documents et its doivent le savoir. Quant i NKEZABERA Ephrem, c'est hii qui a gard tons les docttments

bancaires ainsi que les codes secrets remis par Valtrie NIDIBWAMI.

En ce qui concerne le BBL Bruxelles, on n'a pu rien faire. Tousles avoirs qui reprtsentaient le plus
gros des actifs avaient &6 gelts par la direction. La seule institution qui a accept6 de collaborer fur la Banque
Nafionale de Paris, qui a accept6 de transftr les avoirs. Cependant, il m'est impossible d'en d&erminer te

montant. Suite anx propos que j'avais tenu, on me tenait distance et on me faisait moins confiance. C"est

dfi/ cela, que je ne pouvais pas tout conna tre. Tout ce que j'ai pu savoir, c'est que malgr les avoirs qui ont

6t6 transftrts pour acheter des armes, il n'y a pas eu de livraison.
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Cette premiere mission a dur6 deux semaines'et nous sommes entr6s fi GISENYI en affi-tant le m me

petit porteur, pour ensuite se diriger par route vers MURAMBI, Pr6fecture de GITARAMA, soit all si ge du
Gouvernment Int&imaire dirig6 par le ler Ministre KAMBANDA Jean.

Au retour/t GITARAMA vers la mi-mai 1994, le gouvemment int6rimaire d6m6nage vers GISENYI,
dfi l'avancement du FPR, je les ai suivi le m me jour. Une fois arriv6 GISENYI, c'est lg que j'ai hppris de
la bouche de KAYISIRE Callixte que nos d6marches de transferts effectu6es lors de notre l+re mission en
ALLEMAGNE avaient 6chou6es et qu'il fallait de nouveau aller en mission, mais cette fois-ci /i destination
de la FRANCE, pour savoir si nos ordres de txansferts avaiant 6t6 ex6cut6s ou non en faveur notamment de
la Chinese Machinery..

Cette nouvelle d616guation 4tait compos6e de moi-m me, de KAYISIRE Callixte, AKIZIMANA
Joseph, renforc6e par l'ex-Gouverneur de la BNR, NTIRUGIRIMBABAZI Denis et le Directanr G6n6ral de
la Banque de KIGALI, don't j'ai oubli6 le nora. Le plan d'ex6cution devait nous conduire/t Paris. Nous
aurion aim6 transiter par Nairobi, mais par ane erreur de la personne qui a fait ta rservation, nous sommes

arriv6 gt KINSHASA. Malgr6 cette msavenmre, tout s'est bien pass et lors de notre passage g KINSHASA,
nous avons rencontr6 NZIRORERA Joseph, ainsi que le Ministre de la D6fense, BIZIMANA Augustin et le
Col. RUHORAHOZA. J'ignorais les motifs de leurs pr6sences i KINSHASA, sice n'est que pour le cas de
NZIRORERA Joseph, ce dernier est intervenu dans notre ordre de mission et nous a ordonn de travailler

partir de KINSHASA m me.

L'id6e 6tait la suivante. NZIRORERA et BAGOSOR avaient 6t6 achet6s des armes avec les fameux
ch+ques de voyages, don't je vous ai parl6 ant6rieurement. J'apprend ces faits de la bouche m me de

NZIRORERA Joseph. Comme on ne parvenait pas tre en possession de ces armes, je me suis rendu

compte qu'il y avait un probl+me. Soit que la marchandise n'6tait pas livr6e malgr6 le paiement ou i cause de
l'opposition an paiement  des cheques de voyages impos6 par Thomas Cook. C'est pour cette raison
d'ailleurs, que nous nous sommes dirig6s sur Nairobi, pour entrer en contact avec l'6dition Thomas Cook,
afro de d6bloquer la situation.

Nous sommes en juin 94, la d616guation rwandaise don't je fais partie arrive chez Thomas Cook et
nous prenons contact avec an certain OGORA et un certain repr6sentant envoy6 par Thomas Cook London.
J'ignore le nora de cette dame. A cette occasion, je peux affn-mer que nous nous sommes faits engueuler tr s

tr s fort. Le courant ne passait du tout. On croyait r6gulariser la situation, mais c'est tout i fait le contraire

qui se produisait. Nons avons d6cid de retoumer vers VISA, notre maison d'6dition pour les ch6ques de

voyages t Nairobi, qui nous a galement oppos son refus.

En m me temps, nous avons pu savoir par l'entremise de la Banque Naflonale de Paris, g qtii nous
avions demand par t61ex, de nous confirmer de la borme fm de l'op6ratian bancaire qui avait t6 effectu6e
lors de notre 16re mission en Allemagne sur notre instruction. Ace moment t/t, fly avait des entrefiens entre
KAYISIRE Callixte et l'interm diaire chinois militaire et l'Ambassadeur du Rwanda Nairobi, quant t la

question de livrrer les armes.  D'aprbs quelques fuites, le Chinois militaire promettait toujours que la
livraison allait avoir lieu, mais rien ne s'est produit.
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Comme nous 6fions pressrs par l'avancre du FPR et que les armes faisaient toujours d fants,

KAYISIRE Caliixte et l'ex-Gouvemeur de la BNR, NTIRUGIRIMBABAZI Denis ont drcid6 de se rendre
aux Etat-Unis (Etat inconnu), pour empmnter du Fond Mon taire International. C'est h ce moment que moi

et le Directeur de la BK, sommes rentr s/t GISENYI en passant par KINSHASA et GOMA. Nous sommes

arrivrs t GISENYI te ou vers le 30/06/94 et pour an ressortir quelques jours plus tard, suit vers le deux ou

trois juillet 1994.

Arrivrs t GOMA en juillet 94, nous avons 6t6 accueilli par l'Union Zairoise des Banques et Ig, j'ai

appris que des fonds en provenance de notre agence BCR GISENYI, avaient 6t6 entreposrs l'Union

Zairoise des Banques. Cette opdration aurait &6 patronnde par une certain contrSleur prrnomm6 GASANA
C16ophas. Donc, rendu sur le territoire tranger, je n'avais plus rien i voir avec ces transferts.

J'ai touch6 comme tout le monde mon salaire pour une prriode de trois mois et je ne me souviens
plus du montant et j'ai fui par la suite/t Nairobi, parce qu' GOMA comme/t BUKAVU la situation &ait
encore explosive, il y avait beaucoup de miitaires et j'ai prrfrr6 me diriger vers le KENYA en utilisant le
bateau ente GOMA et BUKAVU et ma voiture entre BUKAVU et OVILA. D'OVILA en Tanzanie jusqu'/t
KIGOMA, c'&ait par bateau et c'est 1 que j'ai vendu ma voiture, car il ne me restait plus rien. Et de
KIGOMA / DAR S SALAM par train etje suis arriv6 par bus/l Nairobi.

J'accepte d'aller trmoigner/t Amsha pour le TPIR, aux conditions suivantes :
Qu'on protrge mon identitr;
Qu'on assmne totalement ma sdcurit6 et celle de ma mrre;
Qu'on nous relocalise ma mrre et moi soit aux Etat-Unis, soit au Canada ou en Europe;
Qu'on me donne une autre identitr, si ndcessaire.

Car depuis juillet 1994, date laquelle j'ai fui mon pays le Rwanda, je fut l'objet de menaces et de d&ention

arbitraire et j'ai dfi changer de pays maintes reprises en commencant par le Kenya, le Malawi et pour me
retouver en Zambie, sans aucun document 16gal et sans ressource.

De plus en 1997, 98 et 99, j'ai collabor6 avec le TPIR et cela s'est traduit par l'arrestation du Lt. Samuel
MUSABYMANA et RUGGIO Georges /t Mombasa / Kenya, qui m'ont valu d'ailleurs six mois

d'emprisonnement t Mombasa par vengeance des groupes hutu., sans aucune aide quelconque de la part des

Autorit6s du TPIRjusqu'fi ce jour.

Dans le cas contraire, j'avise les Autorit6s du TPIR, que je ne t6moignerai pas devant le Tribuanl d'Arnsha.
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Reprise de l'audition avec le ttmoin BIGILINGA Ezakar, /! l'HStel Holiday'Inn de LUSAKA,
chambre 229, en prtsence des enqu teurs STASSIN Michel & TREMBLAY Rtjean, le 26/04/03
08.45hrs.

1) Vous avez menfionn6 lors de votre premitre audition, le nom de KABERA qui intimidait les
employts de la BCR avant le la venue du multipartisme au Rwanda. Qu'est-il devenu depuis?
J'ignore ce qu'il est devenu. Car depuis le 6/04/94, je ne l'ai jamais revu. Tout ce que je penx vous dire,
c'est qu'il &ait responsable de cellule pour le MRND i la BCR, quand j'6tais Ched du personnel g la
BCR.. Son r61e se manifestait davantage lors des travanx commnnautaires et lors de l'animation
politiqne an sein du MRND. Personnellment, je l'ignorais et cela m'a valn plusieurs reproches.

2) Vous nous avez 6Raiment parl6 d'un dtnomm6 NKEZABERA Ephrem, qui agissait h titre de Chef
/! la Division des Agences, qui trait membre du Comit6 National des htterahamwe et mtme
fondateur de la RTLM. Etes-vous en mesure de nous parler davantage de eet individu?
J'ai vu cet individu lors de rues 6tudes universitaires, alors qu'il agissait fl titre de G6rant d'Agence de la
BCR Butare. Cependant cette 6poque soit en 1986, je ne te ff6quentait pas. C'est seulement lorsque
je suis entr la BCR en 1987.

Nos relations se sont d6velopp.6es davantage, lorsque NKEZABERA est devenu le Chef des Agences,
car/t ce moment, il &ait bas6 an si ge de la BCR/l KIGALI. Nos relations 6taient/t la fois amicales et
professionnelles, puisqu'il connaissait ma famille parents et grands-parents et surtout suite/t ta tension
sans cesse grandissante an sein de la BCR, off deux groupes tels que je vous l'ai mentionn6
ant6riem'ement se sent form6s, nos liens devinrent plus 6troits. D'ailleurs en 1990, j'ai failli d6missionn6
de mon poste t la BCR et c'est NKEZABERA Ephrem, qui m'a conseill6 de poursuivre.

Je le savais tr s engag6 au sein du MRND. I1 me consid6rait tr s timide et il aurait souhait6 clue je
m'engage davantage, notamment au sein de ses activit6s comme responsable des Finances et de
l'Administation an sein du Comit6 National des Interahamwe. I1 voulait que je participe des meetings,
et/t des manifestations. Offre que j'ai toujours 6vit6, car je ne pouvais refus6, j'aurais 6t6 identifi6
comme ermemi de la Nation; car ces 6v6nments se tenninaient toujours par des bagarres, car les
Interahamwe &aient compos6s presqu'essentiellement de rebus de la soci&6. Je n'y avais pas ma place.

3) Qui trait mcmbre du Conseil d'Administration de la BCR entre 1990 et 1994?
Parmi les membres, il y avait un d6nomm6 SEBAHAKWA qui avait 6t6 nomm6 sous 1'empire du
Ministre des Finances, monsieur RUGENERA Marc, qui fur reconduit par le FPR en 1994 /t des
fonctions minist6rieUes. Le comit6 d'administration n'intervenait pas duns la gestion joumali re de la
BCR, donc je ne les connaissais pus C'est la Direction Gtntrale de la banque, qui intervenait sur le plan
de la gestion.

4) Vous nous aviez mentionn6 que KABUGA Ftlicien avait ouvert un compte/i la Banque Nationale
de Paris et qu'I veuait souvent faire des transactions en devises 6trang res. Pouvez-vous expliquer

davantage en quoi consistait ces transactions?
C'est exact, KABUGA F61icien venait r6gullerement/i la banque, afro d'y effectuer des tansactions en
devises am6ricaines. Concr&ement, KABUGA venait d6poser ces devises 6trang res sur son compte en

devises ta BCR. Par la suite, il retirait un certain montant sous forme de cheques bancaires de la BCR,
payable i la Banque Nationale de Paris.
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Cela lui permetttait de ne pas rtvtler l'existanee de son compte/t la Banque Nationale de Paris. C'est
seulement le Directeur G6ntral de la BCR, NVUYEKURE Claver (dcd) et moi-m me, qui connaissions
l'existance de ce compte. Ces transactions se passaient peu de temps avant avril 1994.

5) Vous avez 6galement indiqu6 dans votre d6position, que NKEZABERA Ephrem dirigeait un
groupe de personnes qui contestait l'arriv6e des Casque bleus Beiges /l KigalL Etes-vous en
mesure de nous dire, pour quelles raisons?
NKEZABERA faisait des amalgames entre sa vie politique et sa vie professionnelle de telle sorte que, il
pmfitait de sa position pour 6tablir une liste an sein de la BCR, pour contester l'arrivte des Casques
Bleus Belges, qui 6talent tralter de partiaux, c'est-g-dire pro-FPR.

s)

7)

6) Vous avez mentionn6 une d6nomm6e MAZ1MPAKA Jeanne-D'Arc, qui a oeuvr6 au sein du
syndicat des employ6s de la BC1L Etes-vous en mesure de nous dire, off elle se trouve
aujourd'hui?
Selon rues informations, elle serait peut- tre au Canada. Elle aurait quitt6 juste aprs le 6/04/1994. Car,
il est trident que si elle 6tait demeurte /t KIGALI apr s le 6/04/94, elle aurait 6t6 tu e, dfi
principalement/t ses convictions politiques et g son apparence physique qui s'apparentait g une tutsi.

Qui dirigeait le groupe d'Interahamwe qui se sont rendus/i votre domicile le ou vers le 24/04/94?
Je n'ai jamais su q ti dirigeait et qui composait ce groupe. Tout ce que je sais, c'est que ma rtsidence a
6t6 la cible d'tme autre attaque apr s mon dtpart soit le ou vers le 25/04/94, mais j'ignure totalement qui
6tait ces gens et d'ofl ils venaient.

Quelles relations entretenez-vous avec NKEZABERA Ephrem qui 6tait devenu Directeur de fair/t
la BCR?
Mes relations 6taient de plus en plus 6troites, puisque ma stcurit6 en dtpendait. NKEZABERA Ephrem
pouvait circul6 par tout et il pouvait intervenir en tout temps, afin de dire aux gens que j'ttais Fun des
leurs. I1 ne fut jamais nomm6 Directeur fi la BCR. It s'est tout simplement impos en l'absence de

l'antre, soit MVUYEKURE Claver (dcd), qui se faisait de plus en plus discret.

Je me souviens d'un jour ou NKEZABERA Ephrem et MASONGA Denis (KGL), se sont attaqu6s au
directeur Gdn6ral, l'accusant de laxisme. On ne le voyait pas agir comme on l'aurait souhait& Its avaient
alors demand6 sa d mission, s'il ne travaillait pas comme eux le soujhaitaient. L'antre a r torqu6 : (< Je

ne vous emp6che pas de travailler, vous avez le pouvoir d'engager la banque sans aucune limitation.
NKEZABERA et MASONGA avaient tousles pouvoirs.

Etes-vous en mesure de nous dire qui a pris la d6cision de former une d616gation rwandaise, qui
6tait destiu6e se rendre en Allemagne/l la fin d'avril 1994?
L'ordre de mission rut sign6e par le ler Ministre SINDIBUKWABO et pr6sid6e par KAYISIRE
Callixte. C'est NKAZEBERA Ephrem, qui m'informe que je dois accompagner cette d616gation, car je
de#enais incontournable fi ce moment 1 , puisque j'6tais Chef des D6partements Etrangers. D s ce

moment, tout le monde savait qu'il y avait un probl me d'armement et c'est la raison pour laquelle il
fallait tout mettre en ouvre pour en acheter des armes et remtdier gce probltme et c'est la rtunion

pr sidte par BAGOSORA au Minist re de la Dtfense, o/t celui-ci a confirm l'objet de notre mission en
Allemagne, ce que tout le monde de la dtl gation savait dtj/ .
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lo) Quelles relations entretenaient NKEZABERA Ephrem et NTIRUGIRIMBABAZI Denis?
Je l'ignore. J'ai connn NTIRUGIRIMBABAZI Denis apr s le 6/04/94 ;i la Banqne Nationale du
Rwanda fi Kigali. Nous nous sommes rendus au siege social de la BNR, afin de nous enqu6rir de nos
soldes respectifs et cela s'est fait partir de la BNR et NTIRUGIRIMBABAZI Denis, qui 6tait present.
I1 voulait s'assurer que tout se passe bien et que nous soyons exp6diti£ Ace moment,
NTIRUGIRIMBABAZI Denis, connait l'objet de notre mission en Allemagne et que le but recherch
est l'achat d'armes.

Lors de cet exercice, nous avons envoy6 des messages t61ex diff rentes institutions dent la BBL, qui je
vous rappelle, 6tait la masion m re de la BCR, et cette demi re hens a jamais r6pondu sur le d tail de
nos soldes. Avant de faire cette demande, nous savions que que le gros de nos avoirs, devaient se

trouver la BBL Celui qui a bloqu toute transaction tait le Directeur Adjoint/t la BCR, un ddnomm6
Jacques SIMAL. C'est ce que hens avons appris une fois azriv en Allemagne, de la bouche d'un
administrateur de la BCR (identit6 inconnue),qui travaillait/l la DRESNER Bank,

11) Vous hens avez parl6 d'un d6nomm6 MASONGA Denis, eomme 6tant votre sup6rieur
hi6rarchique, pouvez-vous hens 6laborer davantage sur cette personne?
I1 tait consid r comme un hum mod6r6, tendance MDR. I1 6tait du m me patti que KAMBANDA
Jean. I1 n'avait pas la m me vision politique que NKEZABERA Ephrem; mais il n'allait quand m6me
passe faire tuer en le d6montrant. MASONGA Denis tait comme moi. I1 6tait incontonrnable et on ne
pouvait pas lui cacher ce genre d'op6ratinn.

13)

12)

Sa presence 6tait beaucoup plus importante que celle de NKEZABERA Ephrem, qui faisait parti de
cette d616gation, parce qu'il s'6tait impos6 comme Directenr de fait la BCR, et qu'il repr sentait la

Direction de la BCI I1 fallait 6galement dorm6 du poid la d61egation et surtout montrer au monde
bancaire, que nous continuons de travailler malgr6 la guerre et entretenir un climat de confiance avec le
monde bancaire.

Vous nous avez 6galement parl6 de KAYISIRE Callixte, qui 6tait Chef des Op6rations bancaires
la BNR en 1994. Quel 6tait son v6ritable r61e au sein de la d616gation?
I1 tait chef de la mission. I1 devait s'assurer de la bonne marche de cette operation. La personne qui
faisait les transferts 6tait an sein de la BNR 6tait HAKEZIMANA Joseph. Comme moi je le faisais pour
la BCR et KAYISIRE Callixte devait centre signer les op6rations effectu6es par t61ex.

La BNR 6tait le banquier de l'Etat. C'est la BNR qui avait la responsabilit de s'assurer clue les

operations bancaires condniraient/i l'achat des armes. KAYISIRE Callixte comme Chef des Operations
/1 la BNR en 1994, tait doric l'homme tout d6sign , pour pr6sider cette mission.

Qni a ordonn6 que les membres de la d l gafion devaient se rendre Kigali, afin de participer/t

une r6union ?
Le lieu de men travail 6tait GITARAMA. Je me rendais h MUREMBI sans raison valable, sauf celle de
s'enqu6rir de t"6volution de la guerre. J'dtais dans la m me voiture qne NKAZABERA Ephrem et
MASONGA Denis. C'est rendu /t MURAMBI, que KAYISIRE Calllixte nous a inform6, que nous
devions nous rendre fi Kigali imm6diatement. On m'a alors demand6 de reenter abord du v6hicule
qu'occupait BAGOSORA: Nous sommes parti dans un convoi tempos6 de plusienrs personnes dent &
KARANGWA Pierre Claver. ParsonneLlement, j'ignorait les raisons pour lesquelles, on devait se rendre
t Kigali. Tout co queje peux dire, c'est qu'il y avait beaucoup de confusion et d'agitation.
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14) Vous avez mentionn6 avoir discut6 longuement avec BAGOSORA Th6oneste, dans une chambre
de l'H6tel Dipiomate de Kigali en avril 1994? Etes-vous en mesure de nous expliquer comment
vous vous tes retrouver seul/l seul avee BAGOSORA?
C'ttait pour ma propre stcuritt. I1 m'avait dorm6 une escorte, afro queje pnisse me rendre/t la maison,
pour y prendre quelques effets personnels, que je n'avais pu prendre/l KABGAYI avant mort ddpart, car
on avait vraiment agi avec prtcipitation. Je suis revenu /1 l'H6tel des Diplomates Kigali, afro
d'attendre les collegues NKEZABERA Ephrem et MASONGA Denis. I1 sne sont jamais venus et c'est
comme 9a queje me snis retrouv6 seul/l seul avec le Cot. BAGOSORA.

15) Pourquoi avoir inform6 BAGOSORA de la pr6sence d'un boa stcok de ch6ques de voyage h la
BCR, lesquels pouvaient 6tre utiliser fraudnleusement?
C'&ait dans le cadre de l'effort de guerre, que j'ai inform6 le Col. BAGOSORA de la possibilit6
d'utiliser ce stock de chdques de voyage, carje savais qu'il n'y avait pas de liqnid6 fi la BCR.

16) Pourquoi dites -vous que le Col. BAGOSORA a form6 son propre gouvernement?
Son objectif 6tait de faire quelque chose de 16g6time attx yeux de la Communaut6 Intemationnale. I1
voulait respecter les Accords d'Arusha, mais sans la pr6sence du FPR. C'est comme 9a, qu'il a d6cid6
de faire du porte fi porte, afin de recruter les membres de son gouvemment.

17) Vous nous avez parl6 que BAGOSORA lors de votre rencontre avec lui darts une ehambre
l'Hfitel des Diplomates, avait mentionn6 qu'il ne se pr6occupait pas de ia s6curit6 des individus,
mais que sa pr6occupation premiere 6tait celle de la Nation?
C'est exact, il est de notorit6 pubhque, que le FPR 6tait compos6 de tutsi provenant de l'ext6rieur et de
ceux qui 6talent demeurts darts le pays et que ceux-ci se ralliaient au FPR. Personnellment, je suis
convaincu que BAGOSORA, savait tr s bien que les tutsi avaient comment6 se faire massacrer, qu'fls
6talent les ermemis de la Nations et qu'il n'avait pas l'intention de faire quoi que se soit pour arrter ces
massacres. La seule chose qni comptait pour lni c'ttait de vaincre le FPR.

18) Vous avez mentionn6 que vous vous rendiez fr6quemment h MURAMBI, aria de vous enqu6rir de
la situation. Etes-vous en mesure de nous dire qui sont les gens qui y 6talent pr6sents?
Oni c'est exact. Losque je me rendais MURAMBL j'6tais toujours aconunpagn6 de NKEZABERA
Ephrem et MASONGA Denis. Nous avions alors 1'occasion de rencontrer le Ministre des Finances
NDINDABAHIZI & le Ministre des Travanx Publiques, RAFIKI Hyacinthe, qui nous remetttait des
boils d'essence. A cette 6poque l/t, on ne savait pas qni g6rait quoi. L'homme le plus actif et le plus
visible 6tait KAMBANDA Jean et le Ministre de la D6fense BIZIMANA Augustin.

Une fois, nous avons eu une rdunion avec le Ministre des Finances NDINDABAHIZI. Participaient/
cette rtunion, NKEZABERA Ephrem, MASONGA Denis, NTIRUGIRIMBABAZI Denis, ex
Gouverneur de ta BNR, KAYISIRE Callixte, le tr6sorier de la BNR (nom incoimu) et le Directeur
Gtn ral de la Banque de Kiagli. J'ignore la date exacte, mais c'est apr s avoir effectu6e la premidre
mission en Europe.
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Lors de cette rtunion, il fat notamment question du probltme d'instcurit6 pour nos institutions
bancaires, qui pouvaient &re pill6es/ tout moment. La Banque de Kigali fat critiqu6e, car la Bergoliase,
s'&ait oppos6e ou ne pouvait pas accepter clue la BK, fasse ce que nous avions fait en faveur de la BNR.
C'6tait le Ministre des Finances, NDINDABAHIZI et le Directeur G6n6ral de la BK qui 6changeaient

des propos cet effet.

19) Comment expliquer la presence des NKEZABERA Ephrem, MASONGA Denis, KAYISIRE
Callixte et la vStre t ce genre de r6unions?
Le but de notre presence tait notamment de voir ce que l'on pouvait faire en taut qu'institutions
bancaires, afro de contribuer davantage l'effort de guerre. L'idte 6tait de rapatrier les fonds en faveur
de la BN1L En terme de stcurit , il faltait penser/t rapatrier les fonds qui se trouvaient/t KIGALI, ville
qui devenait de plus en plus instcare. I1 fallait viter d'avoir tm manque d'approvisionnment en armes,

qui aurait 6t6 la cause d'une dtfaite contre l'ennemi (FPR).

20) Pourquoi transf6rer l'argent de la DRESNDER Bank sur un compte de la Banque Natiouale de
Paris, et ne pas transf6rer directement cot argent sur le compte du fournisseur (Chinese
Machinery)?
Le compte de la DRESNDER Bank n' tait pas suffisamment approvisiolm6. Je tieus fi pr giser clue

l'argent de la DRESNDER Bank a 6t6 transf6r6 en faveur du compte de la Banque Nationale du Rwanda

aupr s de la Banque Nationale de Paris. La BNR avait 6galement beancoup de probl mes, car eLle ne

parvenait pas/t payer ses diplomates bas6s/t l'6tranger. C'est la raison pour laquelle la BNR, vonlait que
tousles fands soient transf6r6s sa faveur, de mani6re/t pouvoir s'en servir/t sa guise.

21) Comment s'effectuaient ces transfer ts?
C'6tait par des t61ex cod6s. Les codes servant/t autheutifier ce qui devait servir de signature. Les codes
secrets 6taient entre tes mains de NKEZABERA Ephrem, qui les avaient obtenus de Val6rie
NDIDWAMI.

22) Qui a d6t6rmin6 le choLx du b6nificaire (fournisseur) Chinese Machinery?
C'est KAYISIRE Callixte de la BNR, sans formlul auctme explication.

23) Depuis votre visite h ia BCR, quel a 6t6 scion vous l'acheminement des ch6ques de voyage?
Quand nous sommes all6s/t la BCR, c'est uniquement pour prendre possession des codes crypt6s. Les
cheques de voyages se trouvaient au Trtsor, sous la responsabilit6 du trtsorier, RUSAGARA Hesron,
qui, selon mes informations se trouve toujours A Kigali.

Pour la borme comprthension, les codes secrets dttenus par Valtrie NDIWAMI, servaient uniquemeut
pour authentifler les ttlex lances pour les transferts et autres messages. Par constquent les codes secrets
n'ont rien fi voir avec les cheques de voyages.
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24) Pourquoi la mission a-t-die dur6e une dizaine de jours?
I1 y a deux raisons principales. La l re consistait fi s'enqu rir de nos comptes l' tranger; information
que nous n'avions pas pu obtenir depuis Kigali. Apr6s un certain temps, bien que certains banquiers
n'ont pas r6agi favorablement nos demandes, on a quand m6me pu ordonner quelques transferts et ell
m6me temps, on insistait:aupr s de ces banquiers, afro qu'ils nous confirment que ce que nous avions
demand6 avait 6t6 ex6cut6. On a attendu et ola a 6t6 oblig6 de rentrer sans avoir de confirmation.

25) Quelle fut la r6action des gens que vous cftoyez A cette 6poque, consid6rant que le FPR, continue
d'avancer et que l'achat des armes n'est toujours pas compl6t6 et qu'aune livralson n'avait 6t6
faite jnsqne l/l?
On s'est alors dit, qu'il fallait envoyer une d6Mgation beancoup plus forte, non sanlemem compos6e de
cadres mais bien de gens occupants des postes clefs. C'est colmne 9a, que l'ex-Gouverneur de la BNR
NTIRUGIR vIBABAZI Denis a particip6 fi la seconde mission; car le transfert des armes n'avait
toujours pas eu lieu. Etant originaire de RUHENGERI, on ne pouvait taxer NTIRUGIRIMBABAZI
Denis, de n6gbgeance ou de complicit6 avec l'elmemi.

26) Consid6rant flue les transactions bancaires avaient 6chou6es, comment avez-vous appris
l'utilisation des cheques de voyages?
Je suis arriv6 fi l'H6tel InterContinentale de KINSHASA, ofl nous logions et monsieur NZIRORERA
s'y trouvait, de m6me que le Ministre de la D6fense, BIZIMANA Angustin et un certain Col.
RUHORAHOZA avec un des ills de SINGAYE Andr6 (identit6 incormu )mais qui &air le gendre de
KABUGA F6bcien.

Nous avons pris un petit d6jefmer ensemble dont l'addition a 6t6 r6gl6e par NZERORERA. C'est/t ce
moment que ce deemier nous entretient sur la mission qu'il a effectu6e avec BAGOSORA (endroit
incvonnu) dont te but 6tait toujours l'approvisionnement en armes. A ce moment 1/ , on savait que
certains ch+ques de voyages avaient 6t6 honbor6s et d'antres pas. En m me temps, on attendait le
cbiargement et l'embarquement des armes, mais sans r6sultat. J'ignore le nora du foumisseur, mais on
disait que le transporteur n'avait pas l'attestafion d'atterrisage sur le teerritoire congolais.
Persormellment, je ne savais pas ce qni ne fonctiormait pas.

Ce n'est qu'tme lois arriv6 i Nairobi, que notre d616gation dirig6e par NTIRUGIRIMBABAZI Denis, se
rend chez Thomas Cook/t Nairobi et c'est 1/t que je me rend compte de oes irr6gularit6s. En fait, la
d6marche de NTIRUGIRIMBABAZI Denis, consistait faire lever l'opposition faite par Thomas Cook
sur les cheques de voyages, pr6sent6s par le Gouvernement Rwandais en disant, que se sont des
op6rations qui cautiorment bien, et ell tant que Gouvemeur de la BNR, la converture de ces cheques
snivra sans faute.

Nous interrompons la pr6sente audition 16. 00hrs et la reportons Lundi le 28105/03.
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Nous reprenons le 28/05/03 vers les 08.45hrs(raudition avec monsieur BIGILINKA Ezaphar qui
avait 6t interrompue le 26/05/03. Cette audition se dtroule en prtsence des enqu teurs STASSIN
Michel & TREMBLAY Rtjean, h la chambre 229T de l'HStel Holiday'Inn h Lusaka, Zambie.

27) Comment s'est fait l'aclaeminement des chtques de voyage?
C'est tree d6nomm6e USABUWERA Rose, qui vit actuellement en Belgique et qui 6tait Chef du
Personnel i la BCR en 1994, qui m'a inform6 longtemps apr s les 6v+nements de la mani re que

l'op6ration se serait d6ronl6e possiblement en mai 1994. Selon les informations que j'ai recues de
USABUWERA Rose, un h61icopt re a atterri dans la commune MURAMA, pr6fecmre de GITARAMA,
pour venir chercher un d6nonm 6 Hesron RUSAGARA, qui 6tait Tr6sorier au Service du Tr6sor/ ta

BCtL. On l'aurait amen6/t Kigali. D'apr6s la version que j'ai obtenue, RUSAGARA aurait eu tr s peur.

Ce dernier fut inform6 qu'il devait c6der les ch+ques de voyage qui 6taient en consignation au Tr6sor de
la BCR. (valeur ind6termin6e)

I1 s'agissait de ch+qnes 61ms par la maison Thomas Cook. I1 les a c de g BAGOSORA en pr6sence du
Directeur G6n6ral de la BCR, qui est d6c6d6 depuis. Par la suite messieurs BAGOSORA et
NZIRORERA Joseph se sont servis des ch6ques de voyage (montant ind6termin6), pour aller acheter
des armes (endroit inconnu), afin de pallier i notre retard. (mission effectu6e en Europe fm avril 1994).
Je dois pr6ciser qu'/l GISENYI m me, d6but de juillet 1994, j'ai vu l'acte de vente de ces chbques t

monsieur BAGOSORA, lequel portait la signature du Directeur G6u6ral de la BCR (dcd), et la
signature de BAGOSORA.

28) Vous avez pr c demment d clar que lots de votre rencontre avee le Col. BAGOSORA, vous lui
avez signal qu'il y avait un bon stock de cheques de voyage en dollars us la BCR. (R f. Page 7,
dernier para.) Cependant, lorsque la question vous a 6t6 posse concernant l'acheminement des
cheques de voyage, vous nous signaler que ces derniers se trouvaient au Trtsor. Pouvez-vous vous

expliquer ce sujet?
Quandje parle du Tr6sor, je parle du Tr6sor existant au sein de la BCR et non pas du Tr6sor Publique.

29) Vous nous avez parl ant rieurement, de transfert d'argent vers le compte de la Socit t6

CHINESE MACHINERY. Vous avez 6galement precis6 que ces transactions 6talent pour acheter
des armes. Par contre, des documents ont 6t6 6tablis, afin de camoufler les achats d'armes en

achat de m dicaments. A cette fin, nous vous exhibons un document repr sentant une facture

(contenant cinq pages) adress e par !a Soci t6 Pharmaeeutique QUERTON BRAINE (Belgique),
la Socitt6 CENTRAPHAR, boite postale 10326, KINSHASA. Etes-vous en mesure de confirmer si
lesdits documents ont servi h roptration dudit camouflage?
Les documents que vous me montrez ne peuvent pas tre autre chose et que ces factures sont relatives/t

la dissimulation d'achats d'armes. Je veux pr69iser qu'h cette 6poque, le Minist6re de la Sant6 ne
fonctionnait plus. En plus, vu l'importance du montant (22,774,786FB soit l'6quivalent de
$5,000,000.00US). Finalement, il ne peut tre question que le Col. BAGOSORA, qui 6tait tant impliqu6
dans la guerre, a pu se rendre A K1NSHASA, pour y acheter des produits pharmaceutiques. Pour moi, il
n'y aucun doute. Ces documents devaient servir/ camoufler l'achat des armes.
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30)  •       " "  ^Qm d'autres pouvalent etre au courant de cette procedure?
Pamai ceux qui 6taient an courant de cette proc6dure, je trois que tous les membres de la lre d616gation
&aient au courant de cette fagon de proc6der. D'ailleurs dans le libell utilis6 dans le t61ex qui rut
envoy6 au banquier foumisseur chinois (CHINESE MACHINERY), on faisait 6tat /tee moment lfi
d'achats de m6dicaments,

J'ai 6t6 moi-m me 6torm6 que l'on parle de m6dicaments par rapport/t CHINESE MACHINERY. J'ai
fait la remarque/t KAYISIRE Callixte, qui m'a r6pondu : "Ezakar, on ne va tout de m me pas dire que
l'on ach&e des armes." Finalement, je n'ai aucune id6e, qui est/l la base de cette strat6gie. De plus, en

taut que Chef du D6partement Etranger / la BCR, je n'ai jamais vu une facture pour achat de
m6dicament d'un montant si important.

A votre demande, je pr6cise que l'ex-Ministre des Finances, monsieur RUGENERA Marc, qui voluait
dans tree logique de paix, n'&ait certainement pas en faveur d'acheter des armes. Par eontre, je ne peux
pas exclure, que des armes aient &6 achet6es sous convert de m dicaments ou antres superfuges, arm de
dissimuler ces aehats au Ministre des Finances de l'6poque. A titre d'exemple, l'ex-Gouverneur de la
BNR, NTIRUGIRIMBABAZI Denis, qui &ait militant an sein du MRND, ne pouvait pas s'opposer ces

camouflages d'achats d'armes 6ventuels.

31) Est-ce que l'ex-Gouverneur de la BNR, monsieur NTIRUGIRIMBABAZI Denis 6tait au courant
de la procedure utills e, afin de se procurer les armes?

II tait au eourant que des cheques de voyage avaient & obtenus de la BCR et clue ceux-ci avaient &6
remis an Col. BAGOSORA, aria que ce dernier s'approvisionne eu armes. NTIRUGIRIMBABAZI
Denis &ait au eourant de tout.

32) Suivant les 616ments en notre possession, des ch6ques de voyages out tent6 d'6tre n6goci6s en
Afrique du Sad d'une part et d'autre part, h la Banque BELGOLAISE de Bruxelles. Etes-vons
au courant de ces fairs?
Je savais qu'on avait tent des faire n gocier. Cependant oil, quand et par qui ces cheques out pu tenter
d'6tre n goci s, je l'ignore totalement. D'ailleurs, tel que je vous l'ai mentionn6, nous nous sommes
rendus aux bureaux de Thomas Cook/t Nairobi, dans le but de faire lever l'opposition dont ces cheques
de voyage 6talent frappes.

33) Connaissez-vous une personne provenant du monde des affaires, un d6nomm6 Sylvester

MOTAYO?
Non, je ne coImais pas cet homme.

34) Dans le m6me ordre d'id6e, eonnaissez-vous un d6nomm6 KALISA Alfred?
Non, je ne cormais pas eette personne.
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35) Nous vous soumettons un document datant du 24/05/94. II s'agit d'un contrat pass entre le

Gouvernement Rwandais, repr sent cette 6poque par le Col. BAGOSORA et la Soci t
Commerciale du Sud, reprtsentte par monsieur Jo AVZARADEL, concernant l'achat d'armes et
munitions, pour un montant de $1,499,499.00US. Avez-vous pris connaissance dece document en
tant que Chef du Service Etranger la BCR et/ou comme membre de la d l gation rwandaise, qui
s'est rendue en Europe entre avril et juin 1994, afin de transiger des cheques de voyage, pour
l'obtention d'armes et munitions?
Je n'ai jamais pris connaissance de ce document. Lorsque la d 16gation rwandaise s'est rendue en
Europe fin avril 1994, c'6tait pour transf6rer les avoirs de la BCR fi la Banque Nationale du Rwanda.
Done, c'est KAYISIRE Callixte ou HAKEZIMANA Joseph, qui devait tre en possessions des
documents. A titre d'exemple, vous me demandez, si j'6tais P0rteur d'un ordre de mission pour me
rendre en Europe. Nous avions un ordre de mission collectif, que j'ai personnellement vu et il tait sign6
par le President S1NDIKUBWABO Thdodore.

Vous me soumettez un document de la BCR (KA001897), a&'ess6 t Thomas Cook Londres dat6 du
2/06/94, attestant que les cheques de voyage pr sent6s par monsieur Jo AVZARADEL, n'ont pas 6t6
voids. Ce document est sign par madame Marie AYMOND MUNYANEZA, qui se trouverait en
France et monsieur Claver MVUYEKURE (dcd). Done, je n'aijamais eu connaissance de l'existance de
ce document.

36) Nous vous montrons un document reprenant une liste de num ros de cheques de voyage, qui ont
tent6 d'etre encaiss s fi Bruxelles. Pouvez-vous nous dire en tant que responsable du Service
Etranger la BCR, suivant la nomenclature de ces cheques de voyage, si ceux-ci provenaient bien
d'un lot imput la BCR?
Je prdsume que oui, d'autrant plus que nous retrouvons une pattie de ces num6ros (NE) dans le
document intiml KA001897, dont nous venons de parler.

37) Nous vous soumettons un autre document, qui correspond un avis de vente de cheques de voyage
de la BCR en date du 25/05/94 monsieur BAGOSORA, repr sentant une somme en devises

am ricaines de $1,594,820.00US.  Qui scion vous, a prtsent cet avis de vente monsieur

BAGOSORA?
Le 25/05/94, je trois qu j'6tais de retour de mission avec la d 16gation rwandaise, afin de transfrer les

avoirs de la BCR/l la BNR. Vu les circonstances qui pr6valaient en ce temps 1 , c'6tait MASONGA
Denis ou moi, qui avions la responsabilit d'6mettre le genre de document que vous me montrer.

Cependant, fl faut en d duire que quelqu'un d'autre g la BCR (Directeur G n ral ou Tr6sorier) ont pn
compl6ter ce document. Je constate avec vous, que ce document ne porte qu'une seule signature, soit
celte de BAGOSORA; contrairement/t ce queje vous ai d clar6 ant rieurement et/t ce queje pensais,
savoir, que le document 6tait sign6 par deux personnes, soit l'acheteur et le vendeur, comme il est
d'usage.
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38) Toujours dans le m me ordre d'id6e, nous vous soumettons un contrat d'armes et munitions sign6
entre le Gouvernement Rwandais, repr6sent6 par le Col. BAGOSORA et la Soci6t6 Commerciale

^
HIGH-GO Development Ltd, repr6sent6 par monsieur Fred KELLER, dat6 du 30/05/94. Etes
vous au courant de cette transaction?
Je n'aijamais vu ee document avant aujourd'hui. C'est tout nouveau pour moi.

39)

40)

42)

41)

Nous sommes toujours le 30/05D4 et l'embargo a 6t6 d6cr6t6 le ou vers ie 17/05/94. Pour faire suite
h la question pr6c6dente, le m6me contrat est sign6 entre le Gouvernement Zairois, repr6sent6 par
la Garde Civile et le CoL BOTELA BOMSSE, Directeur des Op6rations au Commandement
G6n6ral, et monsieur Fred KELLER, repr6sentant de la Soci6t6 HIGH-GO Development Ltd.
Etes-vous an courant de l'existence de ce contrat?
Selon mes pr6tentions, il est impossible que le Gouvemement Zairois repr6sent6 par le Col. BOTELA,
ait pu signer tm tel contrat avec monsieur Fred KELLER, lequel document reprend lit6rallement les
m mes articles et liste des produits livrer que le contrat sign6 entre le Gouvemement Rwandais
repr6sent6 par le Col. BAGOSORA et monsieur Fred KELLER.

Lors de votre p6riple h KINSHASA eu juin 1994, avez-vous rencontr6 le ou les repr6sentants du
Gouvernement Zairois?
Non, je n'ai pas rencontr6 aucun repr6sentant de ce gouvernment.

Touj0urs dans le cadre de cette mission, avez-vous parl6 h des repr6sentants du Gouvernement
Int6rimaire, dirig6 par le !er Ministre KAMBANDA Jean, notamment h monsieur NZIRORERA
Joseph, qui 6tait pr6sent/l KINSHASA h cette 6poque?
Oui, 1ors de ma pr6sence / KINSHASA en juin 1994, je vous ai mentionn6 ant6rieurement avoir
rencontr6 NZIRORERA, BIZIMANA Augustin ex-Mimstre de la D6fense et le Col. RUHORAHOZA/I
l'H6tel Inter-ContinentaL Selon les propos tenus par.NZIRORERA, soit lui ou BAGOSORA, je ne peux
pas tre plus pr6eis, 1'tin d'eux se serait fait passer pour un Col. de 1 'Arrn6e Zairoise, 1ors d'tme
op6ration d'aehat d'armes, qui aurait selon moi avort6e. Done, si je reviens au document que vous
m'avez exhib6, (contrat entre autorit6s zairoises et Fred Keller), je me pose la question sur l'existence
r6elle du Colonel Zairois BOTELA.

Nous vous illustrons un autre document intitul6 "Avis de Vente" de ch6ques de voyage, dont le
montant est malheureusement illisible (mauvaise qualit6 de la photoeopie), mais dans lequel, il
apparait trbs clairement que c'est le Col. BAGOSORA qui est signataire et acheteur. Ce dernier
serait entr6 en possession de ces eh6ques de voyage en date du 30/05/94. Etes-vous en mesure de
nous expliquer cette transaction?
Le but de cette transaction 6tait dans le m6me contexte de s'approvisionner en armeset munitions.

Quant aux conditions mentionn6es lors de ma 16re audition ie r6it6re aupr6s des Autorit6s du
TPIR, que si die ne sont respect6es, ie refuserai route forme de collaboration et je ne rendrai
jamais t6moignage devant le Tribunal d'Aruhsa ou route autre instance .[udiciaire. De plus clans

I'attente que ces conditions soient remplies, je demande aux hautes instances du TPIR, de
m'accorder des ressources financi6res minimales, afin que je puisse survivre et subvenir aux
besoins de ma m6re g6e et malade.
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